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Planète Terre. Planète Océan ! L’océan couvre plus de 70% de la surface d’une 
planète unique dans le système solaire. Soumis à de fortes pressions anthro-
piques, il est aujourd’hui au cœur d’enjeux climatiques, économiques, juri-
diques, et technologiques. L’explicitation et la  compréhension de ces enjeux 
sont devenus une priorité pour les médias qui se tournent vers les scientifiques 
afin d’obtenir des réponses simples et compréhensibles du grand public. 

L’école universitaire de recherche « ISblue » récemment créée à Brest, fédère 
les efforts de recherche, d’observation et de formation d’universités, d’insti-
tut de recherche et d’écoles d’ingénieurs du principal pôle océanographique 
national. Les personnels d’ISblue travaillent dans tous les océans du monde et 
leurs activités sont largement ouvertes sur la coopération internationale. 
ISblue, répondant au besoin de formation exprimé de longue date par des jour-
nalistes et communicants, organise pour la première fois en France une école 
d’été intitulée « Mer et Journalisme », sous le haut patronage de deux person-
nalités du monde de la mer : Jean-Louis Etienne et Catherine Chabaud. 

L’école d’été offre un programme de conférences de haut niveau et d’ateliers 
interactifs sur les principaux enjeux du développement durable. Elle organise 
l’action coopérative de journalistes et de scientifiques pour la production d’un 
communiqué de presse, ou d’une mini-conférence de presse, satisfaisant les 
exigences des deux professions. De concert avec le Centre de Formation des 
Journalistes (CFP) ISblue réfléchit enfin à la mise en place d’enseignements à 
distance de niveau Master, en prolongement de cette école d’été.

École d’été
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UBO : Université de Bretagne Occidentale

ISblue : Interdisciplinary School for the blue planet

IUEM : Institut Universitaire Européen de la Mer

LOV : Laboratoire d’Océanographie de Villefranche-sur-Mer

GIEC : Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat

LOPS :  Laboratoire d’Océanographie Physique et Spatiale

IGE : Institut des Géosciences de l’Environnement

AMURE : Aménagement des Usages des Ressources et des Espaces ma-
rins et littoraux

MNHN : Muséum National d’Histoire Naturelle

EEP : Études des Écosystèmes Profonds

LETG : Littoral Environnement Télédétection Géomatique

PMBA : Pôle Mer Bretagne Atlantique

Accronymes
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Lundi 26 août
19h00 Repas d’accueil pour les journalistes au port de commerce de Brest.

Mardi 27 août  Amphi A

9h00 Accueil/présentation UBO/ISblue/IUEM : Matthieu Gallou, Fred Jean.

9h10 Jean-Louis Étienne et Catherine Chabaud.

9h20 Présentation de l’école d’été : Paul Tréguer, Pauline Letortu.

9h30 « Un océan d’idées nouvelles » par Laurent Chauvaud.

10h30 Break

11h00 « L’océan de l’Anthropocène » par Jean-Pierre Gattuso (LOV, membre du 
GIEC/Océans).

12h00 Déjeuner

14h00 Enjeux climatiques
Animateurs : Guillaume Roullet (LOPS) & Jean-Louis Le Corvoisier, journa-
liste animateur.
2 communications orales de 30min :

●● «  Les calottes glaciaires du Groenland et de l’Antarctique sont-elles 
en train de fondre ?  Quel est l’impact sur le niveau de la mer ?   » par Gaël 
Durand (IGE Grenoble par visio) 

●● «  Quels sont le rôle et l’évolution des courants océaniques en Atlan-
tique nord dans le contexte du changement climatique ?  » par Pascale 
Lherminier (LOPS).
Une table ronde de 1h pour interactions scientifiques – journalistes sur 
ces sujets.

16h00 Break

16h30 Enjeux économiques et juridiques
Animateurs : Olivier Thébaud (AMURE) & Jean-Louis Le Corvoisier. 
2 communications orales de 30 min :

●● « La soutenabilité des ressources biologiques exploitables : quel est 
l’effet des régulations à différents niveaux ? » par Jean Boncoeur (AMURE) 

●●  « Au-delà des zones de juridiction nationale, peut-on protéger la bio-
diversité ? » par Annie Cudennec (AMURE).
Une table ronde de 1h pour interactions scientifiques – journalistes sur 
ces sujets.

18h30 Transport vers Océanopolis

19h30 Réception : cocktail dinatoire à Océanopolis

22h00 Retour vers les hôtels

PROGRAMME



5

Mecredi 28 août
9h00 « Vers la sixième extinction dans les océans ? » Gilles Bœuf (MNHN).

10h00 Break

10h30 Enjeux technologiques  Amphi A
Animateurs : Patrick Poupon (PMBA) & Jean-Louis Le Corvoisier.
2 communications orales de 30 min : 

●● « Quels nouveaux enjeux pour l’observation des océans ? » par 
Nicolas Kolodziejczyk (LOPS), 

●● « Quels défis pour l’océanographie satellitaire ? » par Jean 
Tournadre (LOPS).
une table ronde de 1h pour interactions scientifiques – journalistes 
sur ces sujets.

12h30 Déjeuner

14h00 Ateliers
En parallèle sous forme de tables rondes (3 groupes différents)
Les deux premiers ateliers ont pour objectif de favoriser la conver-
gence des scientifiques et des journalistes pour préparer ensemble 
un communiqué de presse d’une dizaine de lignes ou une mini-
conférence de presse, qui satisfasse les exigences des uns et des 
autres. 

●● « Deep-sea mining » coanimé par Pierre-Marie Sarradin (Unité 
EEP) et Arthur De Pas (Pôle Relations Presse et Institutionnelles 
Ifremer). Amphi A

●● « Les risques côtiers » coanimé par Catherine Meur-Férec (labo-
ratoire LETG) et Jean-Louis Le Corvoisier. Amphi B

●● Le troisième atelier a pour objectif d’élaborer un préprojet d’e-
master formation continue ; il est animé par les membres du Comi-
té d’Organisation. A219

15h45 En assemblée générale :
●● Retour des tables rondes (rapporteurs).
●● Conclusions : Paul Tréguer, Pauline Letortu.

16h15 Fin de l’école d’été, départ vers l’aéroport ou vers la gare.



6

Un océan d’idées nouvelles

Laurent Chauvaud 
LEMAR

La planète Terre est unique dans notre système solaire. Elle est, dans sa grande 
majorité, recouverte d’une enveloppe aqueuse : l’océan. L’océan joue un rôle 
crucial dans les équilibres climatiques et écologiques, mais aussi au niveau 
économique. Au cours du XXe siècle, pour répondre aux grandes questions 
sociétales, les sciences et technologiques marines se sont progressivement 
structurées en pôles pluridisciplinaires. Après avoir rappelé les principales 
étapes de la construction d’un pôle mer à vocation européenne et mondiale 
dans l’ouest de la France, nous illustrerons quelques idées nouvelles qui fleu-
rissent pour orienter les recherches au XXIe siècle.

L’océan de l’Anthropocène

Jean-Pierre Gattuso
LOV, membre du GIEC /Océans

Réchauffement, acidification, désoxygénation, élévation du niveau de la mer : 
à quoi ressemblera l’océan de l’Anthropocène ? En quoi sera-t-il différent de 
l’océan du passé géologique de notre planète ? Nous rendra-t-il des services 
tels que la sécurité alimentaire, la protection des rivages et le tourisme, simi-
laires à ceux qu’il fournit aujourd’hui ? Quelles solutions peuvent être mises en 
œuvre ? Ces questions majeures seront traitées au cours d’un large tour d’hori-
zon qui abordera également les négociations internationales.

RÉSUMÉS
Mardi 27 août
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Les calottes glaciaires du Groenland et de  
l’Antarctique sont-elles en train de fondre ?  
Quel est l’impact sur le niveau de la mer ?

Gaël Durand
IGE Grenoble

Au cours des 20 dernières années, les calottes polaires du Groenland et de l’An-
tarctique n’ont cessé de perdre de la masse. Elles contribuent maintenant de 
manière significative à l’élévation du niveau de la mer et cela se poursuivra très 
certainement dans un avenir proche. Cependant, l’amplitude de leur contribu-
tion future reste incertaine. En particulier, l’Antarctique et Groenland peuvent 
présenter des processus d’instabilité qui pourraient être déclenchés lorsque 
les perturbations océaniques ou atmosphériques dépassent un seuil donné. 
Une fois engagée dans de telles instabilités, la perte de masse s’auto-entretient 
et de grandes régions pourraient alors s’effondrer. Cette présentation décrira 
les processus essentiels à l’origine du déséquilibre observé aujourd’hui, nos 
connaissances actuelles sur les points de bascules potentiels et mettra en évi-
dence les principales raisons des incertitudes sur la projection de la contribu-
tion des calottes polaires à l’élévation future du niveau de la mer.

Quels sont le rôle et l’évolution des courants 
océanique en Antlantiques nord dans  
le contexte du changement climatique ?

Pascale Lherminier
LOPS

L’océan modère fortement les changements climatiques par sa capacité à em-
magasiner la chaleur et le CO2. En Atlantique nord, la circulation océanique 
et les tempêtes favorisent les échanges entre les eaux de surface et les eaux 
profondes et permettent ainsi l’enfouissement des signaux climatiques en pro-
fondeur. Cependant, les modèles climatiques montrent que cette circulation 
est susceptible de ralentir substantiellement dans le siècle à venir. Pourquoi ? 
Observe-t-on déjà ce phénomène ? Quelles seraient les conséquences ?

Enjeux climatiques
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Enjeux économiques et juridiques

La soutenabilité des ressources biologiques  
exploitables : quel est l’effet  
des régulations à différents niveaux ?

Jean Boncoeur 
AMURE

Les ressources halieutiques de la planète sont, globalement, de plus en plus 
surexploitées (FAO, 2018). Les mécanismes endogènes qui expliquent cette si-
tuation sont aggravés par des facteurs exogènes, parmi lesquels des politiques 
publiques inadaptées. La question de la régulation de l’accès est au cœur du 
problème de l’aménagement des pêcheries. Elle sera illustrée, à titre principal, 
par des références issues de la politique commune de la pêche et ses déclinai-
sons nationales.

Au-delà des zones de juridiction nationale,  
peut-on protéger la biodiversité ?

Annie Cudennec
AMURE

 

Le rapport IPBES 2019 est particulièrement alarmant : 1 million d’espèces sont 
menacées d’extinction. Cette menace est particulièrement grave en haute mer 
et dans les grands marins, car dans ces zones dites internationales, la plupart 
de la biodiversité ne bénéficie d’aucun statut juridique et peut donc être pillée, 
dégradée en toute liberté, en toute légalité.
Mon exposé aura pour objet, d’une part de présenter les problèmes posés par 
ce vide juridique et, d’autre part de montrer comment, afin de lutter contre 
cette situation, des négociations internationales se tiennent actuellement au 
sein des Nations Unies. Ces négociations devraient aboutir en 2020 à l’adop-
tion d’un accord international majeur garantissant la conservation et l’utilisa-
tion durable de la biodiversité dans les zones hors juridiction nationale.
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Mercredi 28 août

Vers la sixième extinction dans l’océan ?

Gilles Bœuf
MNHN

L’océan abrite aujourd’hui un peu moins de 300 000 espèces d’êtres vivants 
connus, tous groupes confondus, décrits et déposés dans les Musées. Mais on 
sait bien que l’on est loin du compte, le seul projet «Tara Océans» a ramené 
600 000 autres putatifs. Aujourd’hui l’humain tire de l’océan des ressources 
vivantes, par la pêche et l’aquaculture, mais aussi pour extraire des molécules 
de haute valeur ajoutée, pour la pharmacologie et la cosmétique. Mais pour-
rons-nous poursuivre durablement ces activités, car les milieux sont dégradés 
et pollués, le littoral détruit, le transfert d’espèces invasives généralisé, et la 
surexploitation banalisée ? Et le climat change trop vite. Alors quelles sont les 
mesures à prendre pour garder un océan «en bonne santé», garant de notre 
sécurité futur ?

Enjeux technologiques

Quels nouveaux enjeux  
pour l’observation des océans ?

Nicolas Kolodziejczyk 
LOPS

Depuis le tournant des années 2000, l’observation océanographique connaît 
une révolution sans précédent. Les nouveaux systèmes d’observation auto-
nomes de l’océan, dont le réseau Argo est l’avatar le plus marquant, per-
mettent pour la première fois d’observer la colonne d’eau de l’océan en temps 
quasi réel. Cependant l’observation soutenue de l’océan, l’exploration des 
océans profonds, la pluridisciplinarité des observations (physique, biologique, 
chimique…), et la masse de données produite par ces nouveaux réseaux restent 
des défis majeurs pour les océanographes et des enjeux scientifiques essen-
tiels pour comprendre et surveiller l’océan global.
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Quels défis pour l’océanographie  
satellitaire ?

Jean Tournadre 
LOPS

 

La mesure in situ de l’océan est difficile, coûteuse en temps et en matériel et 
ne peut couvrir que des très petites zones de l’océan. Depuis les années 1980, 
l’observation de l’océan repose donc en grande partie sur les mesures par sa-
tellite. Celles-ci ne peuvent être que des mesures indirectes des paramètres 
géophysiques de l’océan et ne concernent que la surface (ou les quelques 
premiers mètres). Bien que nous ayons une expérience de plusieurs dizaines 
d’années, certains problèmes de physique de la mesure ne sont toujours pas 
complètement résolus, en particulier pour la mesure radar de l’océan. En pa-
rallèle, l’amélioration des capacités techniques et de traitement informatique 
fait croître de manière exponentielle la quantité de mesures disponibles et la 
résolution spatiale des données. Pour les années à venir, une des questions 
principales sera notre capacité à gérer et à analyser des données de résolu-
tion toujours plus élevée dans des bandes de fréquence plus nombreuses et en 
quantité de plus en plus grande.
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NOTES
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